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Elus au premier tour : IE*L_ _ _ - _ • » , •*-

hateur sortant, rad. Soc. ; d» " 
nateur sortant, rép. ; Maujan 
taira d'Etat, député,, rad. soc 
sénateur sort , rad. son. ; MasearaMd, sé
nateur sort., rad. soc. ; Au dei 
MM. Polrrier, sénateur sort . rad. ; Bar 
_1er, cons. général, rad disaidEEE ; t u troi 
sisme tour : MM. Bassinet. aÉMtayr sor t , 
rad. ; (Servais, «Iputé, r a i . soc T W s r r e 
«énsteur sort., ni 

Nt sont pas ^éflus : MM. Tmiilller, rai. » 
. lettre, m_. : Ex^EH-BuiEUh, repu. * 

AIN 
Est «hi a« premier ttrar i M. Marra B M -

Ain, ancien mlnlsArs . 4«» rad. social. 

mu 
S » t érus au pramier tour : MM. Uabriel-

II. ssn. sort, rad., «i PtraMt, snc «en. rad. 
LOT 

M. Pau Use. ans. ssn. rad., «si élu au pra-
nrier tour, en remplacement de M. Béral, 
déoédé. 

BOUCHES-DU RHONE 

An second tour : M. Antlde Boyer, dép. 
social Indépend., est élu en remplacement 
4s M. Levdet rad., décédé. 

fSfj—S 

la polies qui Ht sais ir « t mettre en fourrière 

Le7«JbWEf en sont la, «t Tan^uAs, très 
4UrWls' — ear tes pai tira an causa se dé-
laodeni Mis bisn — se poursuit aettramsnt. 

LE» NTRIOITI-E D'UN D 

ffé 

nche 

Vêtu # * * • etaud* JSJissa grlft, eMt 
d'une t«sjns «n a_U-_i A, «n gros SMrdbi 
la main, «a noa-Knbul e «'-musait, TBmanc 

« K i - U e ' f - r T T l r S r P 5 ' " 
Deux agents qui fai* lient leur ronde lui in-

ttmerant Tordre de casser ses ébats déplacés; 
l'autre se rebiffa et caiiujiua ds plua bflUâ. 

Ce ne fut pas sans S ) a » au» M» ( M S-fttS 
parent mener cet hofufee au psats ds la lus 
Racine. 

Voyant qu'Us avaient, affaire à un ton, Ut 
voulurent, avant de la meta» an Heu sûr, la 
fouiller; d'un geste nol île, le dément se défit 
alors de sa pane* et s .pparut revêtu d'habits 
carnavalesques : • le suis, s'exclama-t-il. le 
fila d'un haut peraonn âge ! > Mais soudain 
sa pensée changea d e * Mirs : • Je suis, hurla-
tU, le diable, et viens vous châtier I » Et U 
battait l'air de ses gra nds bras, la mine fé
roce. Dans sa foehC ( n trouva uns carte 
ainsi libellé : Edouard c.arrstte. employé de 
commerce a Atwarvfilt srs (Sains). 

An petit Jour, ee paar vre fou a été eondolt S 
l'hôpital St-Sauveur o» i U a été mis en obser
vation. 

L'Œuvre des Vaeai tes» au grand air. — 
Délicieuse de tous -p oints, la matinée que 

. , le comité de l'Œuv ra des Vacances au 
, û C r O l X d U N o r d lUSitt grand air avait orga aisée dimanche après-

midi. 
On sait le but qtaa poursuit ce comité : 

envoyer chaque ann as quelques petits des-
hérités de la fortune», de constitution débile, 
respirer au bord ds la mer Isa souffles vi
vifiants de l'air sa l i n ou aspirer a la cam
pagne, au sommât des montagnes, les ef
fluves qui montent <d« la glèbe ou des bols 
ds sapins et qui ren ipllront d'une sève plus 
ardente, plua vivao s les poumons «n souf
france. 

La salle de la 8 ociété Industrislle était 
boodée, hier, d'un» multitude de tout petits, 
acoorapagnés ds le ors mamans ; pendant ? 
heures Us s'émervf aillèrent, battirent des 
bras, jetèrent des. cris de surprise et d'ad
miration devant 'les visions comiques ou 
tragiques qui déflilèrent sur la scène ; oe 
fut le mervellleui: prestidigitateur Aglat. 
l'expressif Géo, U désopilant Grang Jack, 
le nègre aux lèvnes lippues, les clowns ex
centriques, puia lune séance très réussie de 
cinématographe * lonnée par Lille - Cinéma. 

Une distrinutio n de jouets qui excita au 
plus haut la joie de* enfants termina cette 
matinée qui e*pérone-le, aura été des plus 
fructueuses pour les petits protégés de 
l'Œuvre des Vactaneea au grand air. 

menée ménagère, fus Sainte 
Blgo Geo] — - — -

* * * * * * * * * * * * * * 

les Annonces légales et jviii-
******* ** M& bs gtheiers 
ministériels. (Elle serait recon
naissante aux Recteurs et Amis 
fut rouiraient bien lut conter 
tes insertions. 

Bureau des annonças ds 1 . « Croix de 
t ' » ' j j * 0 * * • • Sepi-Ags_b.es (Grand-

____———_•_----- « 

Gazette du Nord 
Un eyollete s s Jette contre un pyléne. — 

M. Albert Singjap, 88 ans, employé de com
merce, à Maubeûge, s'était rendu hier à 
Hellemmes chez d é s parents. Il regagnait 
la gare ds Lille an bicyclette dimanche è 
sept heures du soir et longeait le chemin 
de terre qui mène à la porte de Valencien-
nsv. Tout à cotsp U buta dans 1 obscurité 
contrs un pylône du tramway et fut préci
pité sur le sol. 15 s'est fait une fracture du 
poignet droit, quelques contusions au bras 
et dut regagne*- la gare en tramway. 

rue Basse, 36 et 
.. du Marché, 10. - . 
place Sébastopol, g 

rue dV r V t a . ' l « et J 
i, id.-JMrsjam Geof 
et GsJeMlPOt Louise, 

oreuvraLouK 
cour o«.uii-r-ouj. i. — i-lcard Alfred, jouma-
tter, rue Fontanelle. 16 et Verhanck Jeanne, 
bambroçheuse.rue^Fontanelle £0 

- O u i 

TOURGOlHg, 

ina, «tief d« comptabtlité, rue de U Cfwubrs 
_JS Comptes, II et Tjapbert Julie. ». prof., à 
Boulogneeur-Mer — Jurie Paul, coiffeur à 
Lille et Baês Jeanne, commrcarofe k Paris. — 
Delannov Léon .charpentier A La Glaner le 
et Masse Marie, cultivatrice. Id — Govea>Jean, 
employé de commerce à Paris et Delecopuil-
kerte Madeleine. Ménographe. * Paria. — Btn-
solllier Joseph, employé & Lille et Strafrter 
Gabrtelle. couturière à Corning. — Thelier 
Fernand, mécanicien, rue Roland, ts et Du-
mont AméHs, ménagère è Plers. — ternaire 
Jules, domestique, place ftouvelle-Aventurs, 
2fi et Sénépart tsrths. (smms ds chambre, rue 
Solier, i. 

-vw-o-wv-
Quel que soit tachât que voui ayei à 

fait*, cmtaltex notre êemitr* page, tout y 
trouvera Paêreste «fan* bonne moiion, où 
"ou» aures dam d'txcelltnltt tondilioni tt 
eue «sut enerehst. 

VIMIEII Est Esxaé. — Un journalier, âgé de 
43 ans, Edouard Loubert. origtnairs de 
Brullle-le» Marcéiienneo, sans domicile fixe, 

JEbus, MARIE, JOSEPH (7 ans s t? quarani.) 

.̂  o 

Etrennes aux Expulsés 

Lille —Mme Decarne-Constont, 5 tt. 
ncols. i fr.; MUe Brunin. i fr. 

Bliaabeth de Monturny, to fr.; tas Dames de 

Mme 
Mme Sûtes François, i fr.; MUe Brunin. 2 fr. 

Bliaabeth de Montigny, 20 fr.; t es Dan... . 
M Confrérie du Boaeire d'Ostrlcourt. 10 fr.; I 
Mm Alfred Thtrtee, 1M fr.. Anonyme. 60 fr.; 
M. et Mme i. Le Blaa-Waliaert. 10 fr.; Croi
sade d'enfants. —Anonyme, S fr. 

Dunasrqus. — Anonyme, 30 fr.; M. Piètre 
Wowaen. so fr.: M. de Uakaattet M fr ; Mme 
Bourdon, 10 fr ; Mme d'Arras. 10 fr., Mme Le-
tebvre 5 fr.; Mme WlUems. S fr.. Mme Lucas 
l e Montigny, 6 fr.. Mme René Hovelt. I fr.; 
Mme Baudot, 5 rr.; Anonyme, t fr.; Mme O. 
d'Arras, 8 fr.; Seux sœurs, 5 fr.; un catholi
que breton. 3 fr.; U C , 2 fr.-, M. Gustave 
d'Arraa. S fr.. M a s Carlos Bernard. 50 fr. 
»»»»»«»R»u«wna*aJiansi^nnMaMM««s»Sj 

Ott annonça M mort : 
« M A TOUBOBINQ.da Eesur sainte-Mee*-

EUEs du Saint-Sasrsmsnt, religieuee de 
TEntant-Jésus, plsu—umnt déoédée è rage 
de 62 ans. Née à Stpeanwenck, Sœur Saints-
Mechtilde de s o n nom de famille Sophie-
Marte Lvs, vmt A Tourcoing U y a 36 ans 
et depuis t o n consacra «on existence aux 
vieillard* de !'Hoopioe-Général ds la rue 

Ses funéraiUas auront lieu mardi s. » h.. 
A BalnWCbrtetophe. 

v u De M. Louis Lagniex, ancien fabrl 
oant de tulle, décédé à LILtE (Saint-Mau-
rice-dos-Champs) le 8 janvier, dan* sa 9» 
année, muni des Sacrement». Funérailles, 
Baaidl, à onze heures. 

Nous recommandons sua prièrss l i r a i , . . . . . _ . 
des défunte et offrons à leurs familles nos I • ' « * » « " «"» **£™ e ï . » ? % ! ! * « ' . " c ^ T 
chrétiennes condoléances. de Gand et a été admis à 1 hôpital Saint-

- - * Sauveur. 
Un «ampo««M«ent. — Hier matin, k 8 h., 

un car N a tourte, boulevard de la Liberté, 
la voiture de Nt Erfelink, marchand de lé 
pûmes au Faubourg d'Arras. Les dégâts ont 
été peu importants. 

La sumiani «ht taquin. — Un gamin de 9 ans. 
Victor Deaeau prenait plaisir, dimanche ma
tin, S agacer le chien de M. Pille, boucher 
place de la Nouvelle-Aventure. A la fin. le 
chien se fax a «t mordit cruellement le Jeune 
hviprtirtMH s n pouce de la main droite Le 
••Mit Deeeau -s été soigné dans une pharmacie 
voisins 

a» tusssilsn. — La police a arrêté Louis fierr, 
Et ans, condamné par contumace 11 y a qna 
tre mois par le tribunal correctionnel de LU 
le à 15 Jours de prison. Cet Individu avait 
exercé des violences contre deux personne? 
attablées à ut terrasse d'un café de la rue du 
Vieux-Maremé-aux-Poulets. 

«rai «e atlgeene. — Cn inconnu a pénétré 
dans la sui t de samedi k dimanche dans la 
demeure *e Mme Craiarnette et v a dérobé 
quatre afcroons et un caleçon de flanelle. 

VM. — Un ouvrier agricole, Charles Ver-
briegète, 12 ans, rue de Loos, 1, a été hier 
soir, à 9 heures 14, dans un estaminet dt 
la rue d*es Etaques, victime d'un vol de 
soixante francs. 

Abus dt] confiance. — Henri Dhondt, 25 ans. 
me Ses Itobleds 48. s'est vu arrêter, hier ma
tin, à la, suite d'une Indélicatesse qu'il a com
mise à regard de Mme Compagnon, messa
gère d*Hazebrouck à Lille. 

ETAT-CIVIL OG LILLE 

CJTCCOUT * THOMAS une 
PublMeilons de mariages des 1" et S Jan

vier VU». — Beesman Cilles, peintre, rue Bau-
dln. 2a. et Deletrez Victoria, contlnueuss, rue 
Baudla.23. — Delrue J.B., blscultier, rue Gan
tois, 5» <et HéfrU Constance, cuisinière, même 
uJresaa — Lemer Hubert, vattacheur, cité Re-
boux. 3, et Fllnols Gabrlelle, visiteuse, rue de 
Bapaume 6. — Poudensan Eugène, confiseur, 
rue dei wazemmes, 73. et Flevet Joséphine, 
employée de commerce, rue de Waiemmes, 
112. —i Wartel Gustave, magasinier, rue St-
Sauvenr, 30, et Verley Julia, couturière, rue 
du Bais-Saint-Sauveur, 30. — Demunter Char
les, etnplové au chemin de fer, rue Plerre-
LeKrand, 69, et Deleu Fernande, glletière, 
mémo adresse. — Castel Oscar, Journalière, * 
Man-q-en Bappul, et Devrlendt Marie, mécani
cienne, rue de Béthune, 14. — Thomas Jules, 
tvpographe, a Lena et Plcavet Sophie, sans 
profession, rue de Béthune, 79. — Vanhove 

. Fmlle, dessinateur, rue de l'Ecole-Salnt-Louls, 
SL et Malard Claire, sans profession, rue de 
l'Bro4e-Saint-Louis, 22. — Théry Léon, chau
dronnier, nie des Pvramides, 45, et Lefebvre 
Marie, servante, place Saint-Joseph, 11. — 
Raieter Eugène, tailleur, rue des Vieux-Murs, 
28. et Cornet Louise, mécanicienne, rue Le-
pelletier, 31. 

ftypert Auguste, galochier, rue Corneille, 69 
et Thonon Anne, repasseuse, rue des Postes, 
146. — Berckmoee Jean, flleux de coton, rue 
Au Faunourg-de-Bétliune, 80 et Lejeune Clé-

LILLE 
Une •êtrequerit 

au Marchê-aux-Chevaux 

Nos lecteura ont pu iire avec tntarât dans 
notre numéro de dimanche La « grave af
faira d escroquerie « dont fut victime, au 
marché aux chevaux un industriel lillois 
que noua disions habiter dans le quartier 

Cet indoetrM, trui ne serait autre que 
M. C..„ place da Tourcoing, trompé par « n 
•oi-diaaiit baron belge et un maquignon, 
ds connivence, avait échangé «on cheval, 
un choval de luxe contre une « rosée » et 
une somme de 1200 francs. 

Par le plus grand des hasards le cheval 
de ltmluetrtel vient d'être retrouvé. Voici 
oajis quel Isa circonstances : 

Snraedl eoir se préaentsit & l'abattoir, 
«enduisant une voiture attelée d'un urtn-
cant coursier, un conducteur de viandoa de 
m rue de Tournai, M. L.... 

Vint è passer M. FVcheUe, vétérinaire. 
* ctoeval qui s'étoniia de voir un si beau 

adapté à si vulgaire besogne. 
U lui sembla le reconnaître. Ne earait-

ee pas, se dtt-U, le cheval de M. C... T n 
s'approcha et se convainquit facilement 
que c'était bien le cheval de l'industriel ; 
autre/ois II avait été appelé à donner «es 
•oins à la bête. 

Il interrogea le conducteur qui, on le 
conçoit, ne fut pas gêné de lui donner une 
explication Néanmoins le vétérinaire, ren
contrant une heure plus tard rin*i«rtrlBl, 
lui fit part de sa découverte. Bien entendu 
M. C... ne perdit pas son temps, H prévint 

ROUBAIX 
Paroisss Salnte-EHaabeth. — M. le cha-

aoine Tsluraut a aiait une distribution de 
vêtements a u i entants qui fréquentent l'é
cole dm Sœurs. U y avait deux cents piè-
es, capuchons, manteaux, robes, confec-

oioiinés par les dames de l'Œuvre de Saint-
Lianott Labre, établie dans la paroisae de
puis un an. 

Elle doivent être sincèrement ramsrciées 
et eocourao'ées. 

Un nouvel appel est adressé aux person
nes riches ou aînées, afin qu'elles offrent 
les étoffes et du linge pour que lee ouvriè
res volontaires puissent continuer A con-
eouVonner pendant l'année «tes vêtements. 

Lee personees de la paroisse qui désire
raient travailler pour (es pauvres et faire 
oartie de l'Œuvre de Saint-Benoît Labre 
A de ceMe ds 9aines>Eilssbeth, peuvent 
Jonner leurs nome à M. l'abbé Boone, vi-
oslra. U demande k toutes les personnes 
de bonne volonté de vouloir bien faire par
tie de ces deux oauvres qui, depuis leur fonr 
iatlon, ont delà fait tant de bien s t donné 
da si beaux résultats. 

Mort d'un* sstur ds la OhariM. — Diman-
he matin, à six heures, est morte saur 

Vngustine, dans le inonde MUe Augustine 
Elaroux, ds la communauté des religieuses 
'e Saint-Vincent de Paul, du Bureau de 
Bienfaisance, rue Pellart. 

La défunte était âgée de 67 ans. Depuis 
près de trente ans, elle se dévouait au ser
vice des pauvres de Roubnix avec une su
blime abnégation. On connaissait bien la 
'"~>nne sœur Augustine dans le quartier du 
Pille qu'elle visitait et où elle était chargée 
de huit à neuf cents pauvres. 

Soeur Augustine dut interrompre ses vi
sites il y a environ 5 mois ; incapable de ré
sister plus longtemps au mal qui la minait 
Elle était alitée depuis trois semaines 
quand Dieu la rappela à Lui. 

Avec sœur Augustine disparaît une de 
ces figures dont une ville garde toujours le 
mm—Il 

Les funérailles de sœur Augustine au
ront lieu demain mardi, 4 neuf heures et 
lemle en l'église Saint-Martin. 

Les psulss. les lapine, les pigeons — 
Elevage — Le rucher modeirne — Ahria-
rvîich Rasmail. à la LECTURE POPU
LAIRE*, 28, Grande-Rue. 

ETAT-CIVIL Od ROUBAIX 

CHOCOLAT * THOWAS un 
du 3 Janvier 

Naissances. — L/on Rufftard. rue Jenn-Bnrt, 
21. — Alexandre Fortrie, rue de l'Epettle .172. 
— Marte Délie nie d'Alger, cour Briet, 3. 

Décès. — Augustine Baroux, 87 ans. rue Pel
lart. 117. 

CROIX 
Accident de travail. — A la Brasserie Rou-

naisienne, M. Adolphe Verbecke. 25 ans. rue 
le la Guinguette, è Roubnix, a plissé en por 
tnt un tonneau de bière. Blessures et enorse 
le la Jambe gauche. 12 Jours de repos; doc

teur Carrette. 

Vol ds tuyaux. — Des malfaiteurs ont enlevé 
les tuyaux des pompes dans un estaminet 
Inoccupé A l'anglj des rues d'Arcole et de 
Thlonville. La maison appartient A M. Le-
conte. farinler. 

CROfX. — Naissance. — Louis Carré, rue 
de Tourcoing, 141. 

— W W O - - W W . 

W^OUFHat . 
Statistique religieuee. — Paroisse Salnt-

Nloolae- — L'année 1908, on a enregistré 
107 baptêmes, 31 mariages et 49 sépultures. 

- W W V I - W M » - • 

Use sonfSrenoe de géograasds. — One aoui-
hrauee asaistanœ se prealBst illrnsasàs sair. 
salle de l'Académie de MOSHius. penr «nte« 
•*— la .conférence de M. Hotêtford, ISssitleui 

k Bradfort, sur « La maniera éa vi 
dres >. L'orateur s'slqaJt ds vues pst-

artisiemeut réussies La saaaerée fai 
Intéressante par Ss pré Etalon et par Son 

hsjmour. 
M. Georges DuyflBsr riee-présldent de U. 

section de TourcoilIgVTeri S vivement féliciu 
Un soldat sous les verrous. — Dans l'a-

Lirég nilét çl onn.iAsAw, vers 4 heures, 
rfgajIrt^Slathieu a Afréfé Albert R..., sol
dai' EeTïBlssionnatre doi 9*e d'iniamtarie à 
Bar-ïe-Duc 

Ce militaire fut condamné avant son in
corporation de multiples fols powr vojs et 
coups. Cette fois fl e«t aeciiséyfavbir parti
cipé à l'agression dont fut victime, jeudi 
damier, Mme Broux-Detroy, 
Camot, 3. 

ÉTAT 01VIL OE TOUROEINO 
du S Janvier 

Naissances. — Verwée Léon, rue de Moo-
vaux, 93. — Bostoin Raymond, rue du Chêne 
Houpllne, cour Leplat. 7. — Pnstourel Gus
tave, rue Nationale, 122. — Dhalluln Jean, lé. 
— Rousseau Victor, rue de Rsnatx. oeur Co-

Dê'cès. — Destombes Rortense, 71 ans .rue 
de Gand, cour Masure. — Démarque Gustave, 
23 ans, rue des Fauveve». 125. — Rebry Barbe. 
79 ans, rue du Soudan, 32. — Lvs Sophie 62 
ans, rue oTHavr*. 8. — Cooreman Ailce, 8 ans. 
boulevard Gambette, 371. 

LIN8ELLE8 
REUNI0N BU OON8EIL MUNfOtPAL 

Le Conseil municipal s'est rôunt dimanche 
matin à 9 heures, sous la présidence de M. 
Hopsotnor, maire. Etalent présente : MM. Ma 
hieu et Demaroq, adjoints. MM. Duquaenoy, 
J.-B. Marescaux, Pierre Lefebvre, Alphonse 
Delfthoutre, Desmarecnux, Armel, Beny, Va
lent m Boutry, Arthur Grave, EUenne Destom
bes, Charles Heuri, Catry, Delvardre, Julien 
Dumortlear, Delobel. 

— En ouvrant la séance. M. le Matre fait 
l'éloge funèbre de M. J.-B. Dumortier, con-
seuler municipal depuis neuf ans, il fut. un 
des membres les plus assidus aux têurrtons de 
l'assemblée. M. Hopaomer propose d'envoyer 
lee oondoléances du Conseil a la veuve de leur 
regretté coll&gu*. Cette adresse est votée à 
l'unanimité Les funérailles de M. J.-B. Da 
mortier ont lisu anjourd'bul lundi, S dix heu
res du matin. 

— l e procès-verbal d* réception defmlttss 
des Baveux et fournitures des chemina rs-
zaux.en 1908 s'élevant & 1.532 fr. 29, est ap
prouvée. 

— La Conseil décide que la commune pses-
dra S «a charge les trais de timbre des rôles 
de Journées des ouvriers des chemins com
munaux 

— De» crédits supplémentaires s'élevant a 
87 tr. Il sont votés. 

— Le compte de M. Rumer, ancien percep
teur, arrêté le 30 septembre dernier est ap
prouvé. 

— M, le Maire demen'te aji C o n v i de n>-
etder qu'en r»l*in de la nrtwur de rh'evT et 
du chômage proline* aul a eu lieu en 19ns. 
U sera fait dnns le coumni de ce mots, par les1 

soins dAl'Admin*f«.r"tV>n muttfdpnle une d's-
srtbution de ceni kilorraitimes île charbon h 
chaque famille r«ssl«t<W> par le Bureau de P'en-
faisanee nn irvr-'»e «.-(îVmftit wir fc fl=te 
d'eeslstenrie rr^traie srssnha C«t« dlntriliu-
tion sera frit» par t'adjndlMUitre de la four
niture du bherhon C* et>artvn oera ren<*n nu 
domicile de etvimrie i1« fam-llles. conformé
ment au eshler des «harpes. 

Le Conseil ft l'unnnlmlté, vote une somme 
de sttx cents francs 

— En faveur rt»s victime* de IP Sfetle. 
Sur la proposition de M Hopsnmer. matre 
le Conseïl vote une somme d» cent francs en 
fetexM des vluttiuts ne ta Sidia 

Le Conset) se réunit ensuite A huls-rlos 
pour délibérer SUT des questions d'aaaistanrv 

. I » \^^ o-̂ %» •• 

LES BONNES CHOSES S I RECOMMAN
DENT PAR ELLES-MEMES. — Quiconque 
a usé uns fois des Cristaux Iodée Proot, les 
emploiera toujours, pareequ'ils lavent le 
sang, rafraîchissent le corps et embellis
sent la peau. Flacon 2 fr. 50. Dépôt : Phar
macie Cerreth, Roubaix : en vente dans 
toutes les Pharmacies. 

rtAJa^HOUGK 
Êttrêpttnt de fpuUtian 

4an$ In fUaén* 

«uei a Eté M n}ouvejnent de la DO-
L a HazaBraucS pendant les années 

»o7 «jyJbe . _____ __ _-j 
E è Vm, il y A EB 171 nai-eaocES : 12* 

iosmm S» 147 Bllsa En I9u<. té chiffre ds 
.£*L2 . U M I ; é T m t 146 garçons «I 1-8 

liiles. 
En 1908, il y a eu 108 mariasse ; U y en 

itw_i e e lift en W07. 
Le vmbre des décès s r 1108 m de 235 ; 

en 19077 ï v avait eu f\l J *- î« . 
Nai-taacea, 271 ; décès, 135. Excédent lie 

naissances, 36. 
A - à i - v o o r - s , U y a Su pendant l'aruiJ 

l l i • sIssssuM, 41 s M r i s p s s a H » < 
un excédent de 49 naissances. 

A iiéua, on a enregistré an UNS. W a » - » 
iances, 10 nhirir-gos et 19 décès, ce qTfi 
donne un excédent de naissances de 7. 

A Merria, U y a «o 99 naissances, 19 ma
riages s i 2S décès. Excédent ds neiasanoes, 
3. 

EAILtEUL 
Oomiseneement S'Ineenaie. — Vendredi ma

tin, vers 9 h., un commenoemsni d'incendie 
s'est déclaré dans une réserve de bots appar
tenant à M. Albert Bllllet. cordonnier, rue du 
CoUèaa 

Grâce au sang-froid et k l'énergie des d«u> 
locataires qui sont pompiers, le feu fut rapide 
ment cfrconecrtL fl y a assurance, mais les 
dégâts sont lnaignlflants. 

* qui la perte-monnaie ? — M Henri Fru 
leut, secrétaire k l'économat de l'Asile de» 
Aliénée de Bameul, a Séposé au bureau de 
police un perie-monnaie contenant une som
me assez Importante et qu'il avait trouvé SUT 
la veie publique. 

Depuis que'q-e temps les ruée de Bailleul 
sont Jonchées de porte-monnaie richement 
fournis en de ponte feuilles bourrés de billets 
de basque t 

BAILUCUL. — Du 24 au 91 décembre. -
Naissances. — Careje Emile — Courdaln Ojuf-
tave. — verhaeghe Madeleine — Dieusaert Ls-
cienne. — Ryckewaert Paul. — Barbion srar-
guerUe. — Delfly Marie. — Saelea JérOma — 
Ctlr.erde Aniomette. 

PuMIcatioits. — Fletrw Orner, charron, et 
Froigae Hélène, oorsetière. — Duchatel Je-

Ot 

ILS NE BAVENT »A« 
Sous o« titss, on » de s» U u Vslencisn. 

Dois» : 
« PardpaQSf-lèur. Sélfceur, Us n»-«event 

ce qu'ils font *• Cetée uâioie a son applica
tion biiio appropries A bentuii, en %e qui 
cuncerne le» orgaïusatiotis un >< Kpé l . l^ -
que jf 

<> No«l », o s ts sait, n'a pas d'autre signl-
floatiuo qge la fait de la Nativité &* Sau
veur, de oe même Christ dotn les sectaires 
écar»eut l'image du pieioirf tri Jv : ucoie. 

.Parler de * NOIl >• sans Ja. jio-ig religieuse 
c'fBl donc u» non««sn_, une grsssiîre er
reur, | k n qu'au polat ds vue de la langue 
franr/iaa 

Mais lorsqu'on profits de ce manteau re
ligieux pour Ulsfcuuuter b>uu^i .V-m.at des 
attaques contre la religion, ce n'est pas seu
lement un non-sens, c est aussi une honte, 
rien au'au point de TUS, cette fol», de la 
loyauté française. 

C'est cependant ce qu'ont fait dimanche 
les organisateur» A DeoS-p du « NoëLlaï
que »• L»ur eonféreruder, fe citoyen Eréalie, 
Instituteur, n'a-t-U pas proliié ds la circons
tance pour Airs, aux mères qui étaient ve
nues aacompagner leurs enfant» : 

« Il o s mut Plus f u s les mères estre-
tlenoent dans (esprit ds leurs enfant» les 
rtf_iinre-aipss inventées i dessein par U 
rsllEion st f u i ne peuvent fu 'avopbier 

Cas parolas outrageante- sont extraites 
textuellement du compte-rendu du ' « Ré
veil ». 

Le citoyen PréaHs. oubliant tous sas de
voirs d'Instituteur, s tenu à faire son petit 
Morizot. Bon attitude «st plus tasse en-
esse ear Meriaet parts nt dans as classe, 
les pères de familles savaient qu'il s'agis-
•Eit, kL f eSsalgheaiEnt «t pouvaient être 
m r gartlm. C*Est os qu'Ê ont prouvé «n fai-
ssM cendamner nnsuUeur par la Cour de 
Dijon- ' 

Mâés le «aoteleux PréaDe n'a même pas 
cette franebiee ; U profite de l'amorce d'un 

arbre de Noël » pour distribuer à des 

Louise, f Bauleul. — Bertram Georges, phar
macien â Douai et Guillemot Louise è Lille. 

Mariage*. — Dabrometz Céaar, représentent 
de commerce et DenaUdt Mnrguerlte 

ÎTT f _ P I s T ^ l f 4 ' 1 3 , Parvis b'-ilaurl-
LlLL_*Uia_,IIL_L ce, Lille. Salie cotilor-

•', luxueusement éclairée. A deux pas 
de la gare. A proximité de la lèle ds ligne 
de tous les tramways, l'ovir et salou de 
lecture ouvert ah public. Tous les «uns, u 
i heures et demie, spectacle de gala. 

Matinéss : 
Les dimanches, à 2 heures et demie et k 

4 heures et demie. 
Les lundis, mercredis et Jeudis k I heures. 

MOJVAUX 
Abondante distribution ds eharbon aux 

pauvres. — Nous apprenons avee le plus 
giratid plaisir que les pauvres de la ville 
de .\kruva_x vont participer a une abon
dante distribution de charbon ; c'est un 
des plue grands bienfaits qui puisse leur 
e u s accordé en ce moment, où le froid sé
vit avec tant de rigueur. 

Cette distribution extraordinaire est due 
à, j _ gé_érosité de MM. les châtelaine de 
Mouvaux. Par suite d'une démar-he, faite 
auprès de ces Messieurs par les membres 
de l'ad-uiniKiration municipale libérale, 
cette faveur a été accordée de grand corar 
aux Indigents de la ville. 

Tout «n remerciant, au nom dee pauvres, 
le* personnes généreuses qui se montrant 
.i bienveillantes à leur égard, nous som
mes heureux de louer de leur belle Initia
tive M. le Maire de Mouvaux et «es collè
gues du conseil municipal- U y a quelques 
jours le public mouvalloie apprenait avec 
reconnaissance que M. le Préfet avait ra
tifié le vote émis par les membres du «on-
se_ municipal et allouant un crédit sup-
pîémentiaiffe de mille francs pour les vieil
lards de l'hospice : aujourd'hui U sera heu-
ceux d'apprendre le beau succès de leur 
démarche en faveur dee pauvres auprès 
des personnes riches de la ville. 

I/AS faits parlent d'eux-mêmes 1 Les Mou-
va-lois peuvent se rétotttr d'avoir choisi, 
pour les placer à la tête de l'administration 
municipale, des hommes dont le dévoue
ment potrr Va pauvres et lee déshérites de 
la fortune ne connaît pas de bornes, et qui 
recherchent sans cesse la bien de l a popu
lation tout entière-

^_ îL n é f*è iWL à i ** '_"'ïï_._t gêbsrm"atari«- | enfants et"à dés femmes, venus sans dé
fense et sans défiance 4 une petite lête 
récréative, les fruits malsains de aa haine 
contre renseignement religieux. 

Une attaque aussi grossière par «tle-mè-
me et si Inconvenante dans une réunion 
soi-disant d* « Arbre de Noël », ne peut 
avoir d'autre excuse que l'inconscience des 
organisateurs et ds leur porte-parole. 

Ignorance ou goujaterie, c'est à choisir, 
S molrw que ce soit les deux ereemble. Tous 
les honnêtes gens seront de cet avis. 

— 1 
Benoit tlsBovnd et Hervent Jeannette tis
seuse. — Wallet Henri, professeur de musique 
et Aerts ËmfUe. — Depuvdt Désiré, domesti
que et P-psrnrsste Léonie, servtrtne. 

Déeéa — Daaachy Emile, 16 ans 11%. — Deu-
cby Chartes, 73 ans 1/2. époux dTIpnenw 
Lombèrt — Becqne Célfna. 88 ans, c^Phetatr*. 
— Démarre Merle. 81 ans, «rave de Benjamin 
Godard. — Delfly Maria, 1 Jour. — Slngier 
G-R-Ve. 5 mois. 

FLËTBË. — Décembre. — Naissance, — 
Cateve Maris (Boursi — TsMkeré Maurice 
(Le Stuype-sK — Nlsuwjaer Madeleine. IL* 
HUle). — Desmls Léon ffiourgl. 

Décès. — Dehaudt Berthe. t mois (Le Hille). 
METEREN. — dêVseThbre — Nalsaances. -r 

Paobe Slmonna (BouckelooshUle). — Bwuwt 
Marthe fBoarg). — Sl&mbrouc- Madeleine 

Mariage. — 8ma#/*ie Léon, employa e t 
twmwav et Verheyde Marguerite. JoumallèTe 

Divrês. - rTrj|_*ert Lotis, SS ths , Ipeux 
d-EuaShtr V-nhM*-» (Mont). — Praachonw<f 
César, 38 ans. Journalier, époux de Maria De 
rohssrf. VKSfon (Te la HouMomiiêr». — Lsn-
nove He-rl. i s sos, chsrpsntter. épn_at de 
Marte Wydeuw (Bourrl. — Gontler Denis, t 
«envi Inès, route de Bauleul. 

MRRBIS. — Du mois de décembre — Nais
sance. — Marei Léoflle. chemin de Hêtre. 

SATNT-JANS-CAPPËL. — D_ mois de d é 
omtere. — Kaispcinese — Belweiwl Gaston, aa 

village. — Bauw Berthe section du Pot-au 
lait — Vsnuxem Jeanne, action de fËrmTtsgp 

Publications.— Leclercq Louis, oserier agrt 
ot« S Jlse«iWnse e t CsntSasUr Hélène, aer 

! & Hou pli nés. 
ans. s e vu 

ante _ _ _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 
r»*cès. — ôewaert Honense 

^ns^nM 
BHRTHEN. — Dôeer-hre. — NKtsssnoss. -

'.Veens Marthe, k la Plaça — Agnès Léon 
S Tn Place. 

PttMlnr<tion ds marlave. — nueernstz Mer 
oel. Jardinier et Bâillon Eugénie eelslnlère 

8TBENBE0QUE 
Freud ours arrêtés. — La brigade asobile 

a mis en état d'à—restation Claude Devaes, 
tenancier de restamlnet du «QievalrBlanc» 
A Steénibectrue, et son cofffpftfei?, Cn—rlee 
SeroUis-ent, tou» deux reoherchés pour 
fraude. 

OAEEBL 
AeeMeet — Samedi soir, vert é h.. M. Ar

thur Vantours .domestique chez M. Beudaer* 
marchand de grains, a eu te pied écrase t~ 
nn chariot. Heureusement point de fracture 

, "t rien de srrave sans douta II suffira de quel-
1 que temps de repos pour guérir 1a plais. 

.SAfflBrtA" 
Tri» grave accident — M. L. Thléry, 45 ans, 

rue des Candillons. domestique au service de 
M. Duroyon-Dransart, marchand de bois k 
Cambrai, revenait samedi soir, de Caudiy 
avee son attelage, n était monté dans sa voî-
tum é\ arrivait vers 7 h. VU presque e l'oa-. ée 
de Cambrât par la route de &ofe.mes. Tout 
à-coup - poussa de grands cris et sppets a'i 
ssêê-ia. 

L ouvrier sut l'avait accomptumé S Çaudry 
et qui suivait la voiture, courut aussitôt Voir 
e» qui s» passait. Un triste spectacle s'offrit 
k • •• vaux ; ThiSry gisait presque inanimé 
sur le sol au milieu d une mare de sang. On 
s'empressa autour de luf! mais il svstt le erkne 
fracturé et portait une blessure profonde au 
visage Le malheureux fut trnn-rjrie d'ur
gence & rnopPal. 

Itsus avoais pris ds ses nouvelle* dimanche 
. on état i 

JéseSpÊfe. 
a midi: .son reste ti-a~grave et paraît 

Peur «e vsftr k bon marché t — Un individu, 
resté inconnu, e pénétré, samedi .vers b h. du 
»olr ,dans le couloir de la maison de M. Brif-
rant-Sergent, libraire, rue 3»-Nlco1aa ï, et y 
a dSreM osux pardessus qui s'y trouvaient 
accrochés. 

Ivresse et violence. — Samedi, vert 8 h. l u 
sotr .Henri Tranchant, Journalier, rue des Ca. 
puelns, K. rentra ebez lut en état d'ivre***, 
nt grand tapage, injuria sa femme et euiln 
ta menaça as ion revolver La police i-réve-
nus, tmervtnt si conduisit llvrogne au vio 
loa où U eut le temps de méditer - ir . les 
suites presque toujours funestes de l'irrats— 

• • — % % * * * ^ >•' i 

OAtrbBV 
Classe 1IM. — Lé Comité de la da_se 1*96 

rappelle aux esmaradee que le banquet aura 
lieu te dimanche 10 Janvier, k 2 h., cbes M. 
DUlalra-Doudain. On se réunira k 1 h. 1/2, 
pour se faire photographier. D y a actueBe-
meot 7» •smd-'os Inscrits, «t tout fait suppo
ser due la classe sera au complet pour la date 
indiquée 

teé en 

vwv\-x--wvwv-

D8JNKEROUV 
indispoeition. — Samedi Soir, au cours de 

lft l-epréseirtation du cirque ABcffiottf-mefe. 
M. Albert Carton, cultlvaUur k Téleshefl. «t 
MUe Gabrlelle Deachodt 23 ans. rue du Uon-
d^or, se sont trouvés indisposés. Tous deux 
ont reçu les soin» de M. le docteur Duval. 

Vol. — Mllf VnndPnherfrtie. de Plt^am, fai
sant un achat S la foire, commit l'imprudence 
d'abandonner un Instant sur un étalage un 
rMlcule contenant 11 francs. Qnnnd elle vou
lut le reprendre, le rêtlcele avait disparu. Mlle 
Vandenberghe a déposé une plainte k la po
lie qui a ouvert une enquête 

1 ' ***• o-vw • • 

DOUAI 
SOMAIN. — du 27 décembre au 3 Janvier.— 

Naissances. — Denrav Alphonse, rue Jules-
Ferry, coron Lambrecht — Jacquart Clémen
ce, coron du Bois-Brulé, 144. — Harbo__—r 
Jeanne, coron dn Moulin, 96. 

Maria M . — Flamant Paul, mineur k Ani-
che et Morency Marthe, s. p. — Waquet 
LouLs, mineur et Jeanne Mlroux, a p. 

Décès. — Bastin Sophie, 88 ans, s. p., veuve 
de Pierre VlUain, rue du Maralscaux. — Ce-

I Une Dues, 44 ans il mois, épouse de NltttlTi 
Genpembre, rue de Douai, 12. 

• n'ayant pas encore sousont 
ont donc priés de se faire inscrire au plus 

;6t (d-mfer déTaf mercredi « jahrier).. 
Lé prix d- g*_ — Le maire de Candre in-

fenae ses administré* que le nouveau traité 
pour l'éclairage, la chauffage et la force mo
trice par te gaz entrera en application a par
tis «u Wf janvier M09. A partir de cette date 
le gai ne serap-js payé, pour l'éclairagedes 
hsfHc-iT-f-, dtfi 0,15 centtfties au lien _e 6.23. 
Le dit traité s«rn publié t-cessamm-m. 

Oatss» d'éa-rgns Es Ea-Ery. — Btat des ope-

Sr e n 1 . P » i : v a r f e n V ^ Ë B ^ . A T , 
îbre A» rambow-s—entt 177: sommes «ém, 

boursées «9.691 fr. 99L — Le caissier C. D-zcc 
•—www-_-ww»/v —-

AVE8N£8 
FOURMIES 

Fraoture. — Le dégel nous gratifie d'un 
verglas rendant difficile toute circulation. 

Dimanche matin, 3 janvier, à huit heures 
moins le quart, Mme Lafori, 63 ans, en ser
vice chex M. Dauby, chef mécanicien, obéi 
MM. Prohon et CM, et habitant la Houppe 
du-Bols, venait de prendre sort lait au Jeu
ne-Moucheron, lorsqu'en rentrant chex ell« 
elle glissa. Le docteur appelé, constata une 
fracture du péroné droit et une entorse du 
pied droit. 

Etrennes soelalistea. — Le citoyen maiw 
a informé les sonneurs des deux paroisse» r l'allocation annuelle pour la sonneru 

midi cesserait de leur être attribuée t 
partir du UT janvier. Cas sonneries avaisni 
Heu de temps Immémorial et la dépens* 

— Oui, de l'or, dont Je te gairantU dix 
mille francs en beaux et bons louis. 

— A l'effigie du tyran ! 
— Qu'importe I lor n'en est pas moins 

bon. Tu acceptes ? 
— Non pas. 
— Comment 1 . . , . 
— Si tu me proposes dix mille f rancs.c est 

que raffaire doit en rapporter au moins 
cent mille. Ta ss de l'ancien régime, tu 
n'accorde que le dîme ; tu oublies que 
noue «ommms en progrès, citoyen. 

Je douLle la pucolille : 
Il me f/iut vingt mille francs. 
Vingt mille francs, s'écria Laurent. 
— Oui vingt mille francs, et pas un liard 

de moi'.is. 
— S'ait Tu le» auras. 
— Voilà qui est parler d'or. Il ne reste 

plus qu'à mener rondement raffaire. Je 
suis k tee ordres, citoyen. 

— Bende-toi, ce matin, à Tours, car 11 
«et plus de minuit ; ameute le peuple oim-
tra le marquis de Rocnoir, chevalier du 
poignard et assassin du citoyen Henriot. 
Qu'on vienne en tumulte attaquer le châ
teau et demander la tête du marquis Tu 
ehoislra.» cinq ou six hommes bien « t e r 
miné*, que tu placerns en oh«<ervat!on au
près Au pavillon situé k l'extrémité du 
pan;. 

Lorsque U foule apparaîtra en faoe du 
château et poussera des cris menaçants , 
j'engagerai fortement le marauis h fuir 
••ers le pavillon, tandis que je reste» ai au 

château 'sous prétexte de protéger sa fuite 
en parlementant avec la foule. Je ferai en 
sorte qu'il ne puisse suivre une autre voie. 

— Ce sera le cas de dire que lee con
seilleurs ne sont pas les payeurs. 

— Lorsqu'il arrivera auprès du pavillon, 
t«3 hommes se démasqueront. La porte du 
pavillon sera ouverte. Le marquis s'y pré
cipitera sans doute. La justice du peuple 
s'exercera par les flammes. 

Comme 11 te faudra de l'argent pour gri
ser la multitude, voici une bourse. Elle 
contient mhte francs. 

— C'est entendu. 
— Que la foule apparaisse sans faute à 

minuit, au plus tard, en face du château. 
— A dix heures nous serons la. Vive la 

République 1 
•Après ce conciliabule, Laurent sortit 

avec précaution, et regagna en toute hâte 
le château. Il dormit sous le toit de ses maî
tres, que nouveau Judas, 11 allait livrer à 
une multitude en délire. 

III 

Une dernière visite. 

Le marquis se leva de bonne heure. Pen
dant que les gens du château étaient en
core plonrés dans un profond sommeil, il 
se dirifren 9ilencieusement vers la demeu
re de son ami, le cointe de Villefort. Leurs 
pacs se touchaient. 

Quoique M. de Villefort eût montré de

puis quelque temps moins d'empressement 
dans ses rapports avec son ami, et qu'il 
se fût même efforcé de séparer aux yeux 
du public leurs tendances et leurs aspira
tions, néanmoins le marquis ne lui en sa
vait pas mauvais gré ; il attribuait, avec 
raison, cette réserve à la pusillanimité qui 
faisait trembler le comte devant le mou
vement républicain. C'était l'imagination 
et non le coeur de son ami qui était at
teinte. 

En suivant les allées de grands arbres 
oft II a'était si souvent nromené avec le 
comte et la comtesse, pendant que leurs 
enfants jouaient à leurs pieds, le marquis 
>»e rappelait qu'Us y avalent rêvé un ave
nir d'or pour Fernand et Juliette, destinés 
a resserrer encore les liens d'amitié qui 
unissaient les parents. Hélas 1 tout était 
bien changé depuis, et l'avenir ne faisait 
prévoir que trouble et tempête. 

C'est au nom de l'amitié que le marquis 
allait engager le comte à fuir avec lut et 
à dArober*sa tête, -cetles de sa femme et de 
sa fille aux révolutionnaires qui ne tarde
raient pas â se déchaîner aussi contre eux. 
Mais rien n'es* si difficile à convaincre 
qu'un homme irrésolu. Lorsque M. de Roc-
noir, après s'être longtemps promené, tris
te et soucieux, dans le parc, arriva au châ
teau de son ami, il le trouva assis, au 
fond d'une allée, In tête cachée entre »es 
mains, dans l'attitude d'un homme aecnhlé 
par In réflexion. On eût dit que ses pensées 

. étaient trop fortes pour sa tête et qu'elle 
| succombait sous leur poids. 

U se souleva au bruit que fit le marquis 
en «'approchant. Apres un rapide mouve
ment d'effroi, aon visage ne larda pas k 
s'épiinouir. C'est qu'il aimait le marquis 
et était heureux de le revoir. 

— Bonjour, cher ami, dlt-U en eerrajit 
cordialement la main dn marquis. La nuit 
porte conseil : j'espère «nie voue n'êtes plus 
dan» l'Intention de quitter Rocnoir. 

— Et pourquoi donc T 
— Mais c'est de la folle, mon ami. A 

petne éehftppé au rtértl, vous vous v reje
tez, et. cet— f-'i-, votre femme et votre en
fant avec vous. 

— Croyez-vous ne courir aucun danger 
Ici ? Comme ft Paris, H faudra bientôt «e 
cacher. Mais comment éviter les regards 
du peuple ? Il est partout. 

On ne rencontre que dee visages Inquiets 
ou farouches ; des regards peureux et bais
sés qui se détournent de nous avec crainte, 
ou des veux étincelants qui cherchent à de
viner vos pensées : des gens qui rôdent «n 
cherchant leur proie, tandis que d'autres 
se glissent et s'effacent afin de ne pas être 
aperçus. Le vice marche la tête haute, et 
la vertu tremble. Mourir en combattant 
donne du moins de la dignité à la mort 

Unissons-nous ; il en est temps encore. 
Faisons trembler nos adversaires à leur 
tour : allons nous rejoindre è cette <réné-
reu** levée de boucliers oui ne reconnaît 
pas d'autre drapeau mte la fleur de Us. 

— Et par là vous diviserez la France en 
deux camps ennemis. Le sans Français 

coulera versé par une main français», le 
frère égorgera son frère. 

— Voua préférez, saaa doute, voir le 
sang français couler sous la main d'un 
bourreau français que sur le champ de 
bataille I 

Les guerres civiles sont de tous les temps 
et de tous les pays ; elles sont regretta
bles, certes, mais ie déshonorent pas. 

— Je suis ainsi désolé que vous du triste 
état de la France, mal» je crois crue les 
révolutionnaires n'usent de tant de violence 
i l'ég-rd de la noblesse et du clergé qu'à 
:ause de leur hostilité aux idées nouvelles. 
Il y a du bon dans ces idées, au milieu des 
exagérations qui les entourent. La société 
a besoin de s» transformer. Tâchons d'évi
ter les excès, et n'oublions pas que c'est 
par la douceur et la persuasion qu'on ra
mène lea esprits égarés. 

— Que comptez-vous donc faire ? 
— Sans ostentation, Je suivrai les prin

cipes nouveaux dans ce qu'ils ont de bon. 
Mon silence et mon abstention dans les 
pratiques coupables seront plus éloquents 
et plus utiles que votre levée de boucl.«is. 

— Mais vous ne pensez donc pas au dan
ger qui vous menacera de toutes parts T 

— Ma résolution est irrévocable. 
Quoique suivant deux voies différentes, 

je désire que nous arrivions tous deux au 
port. Mais si l'un de nous avait besoin de 
l'autre dans l'adversité ; si la mort nou» 
atteignait et si nos enfants restaient seuls, 
il faut que nous ayons, que nos enfants 

possèdent un souvenir et un signe de leu 
amitié passée, présente et future. 

— Je reconnais bien là votre cœur. Cett« 
pensée est digne de mon ami d'enfance. 

— Cet anneau, dit le comte s u brisant 
une bague qu'il Otait de son doigt, repré
sente à la fois nos cœur», qui sont unis 
par l'smrtié, et la séparation forcée de nos 
deux familles par les événements politi
ques. 

- - A la vie et à la mort I 
— Courage, ami, que les balles s'écartent 

de votre poitrine ! 
— Que la hache du bourreau respecte 

la tête du seul ami.qui me reste I 
Le marquis fit sa'visite d'adieu à madame 

de Villefort, qui exprima ses regrets en 1» 
vant se» yeux au ciel ; puis il embrassa U 
petite Juliette, qu'il aimait comme si euV 
eot été sa fille. Après avoir une dernier» 
fois serré la main de son ami, il reprit 11 
chemin de son chAteau. 

(k suivre) 
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